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L'auguste i)cléué reoidit à ces sentiments dans les trois
langues (qu'il veîî,it d'entendre. Ce fut, là sa dernière visite
sa Voiiinie l'attendait pour le rainener à hýdrntxoitoix.

Ce di manîche cest assurément uni jour qui enrichit la clîroni-
(Ilue (le Sainit-A lbe.t!

Le canon, les cloches et la lifrcqui avaient, si bien sa-
lué l'rivede l'illustre visiteur se joignirent à nous enceore
une fois pour saluier soli départ.''

UN EI,ÈVE DU 1>PTri SI•,.NINÀ[1E DF ýSAINT-AiBER1'p

A K 4M 4 nOPS - (Colombie Britannmiqume)
Mgr. le D:lié,uté est arrivé à Kataloups avec Mg~ r

Doutenville le 1:3' octobre (1903) et apres avoir dit la mes-
se à l'église du Sacré-CSeur, et visité le couvent des soeurs de
Sain te-AunIle, il est allé taire lat visite du village -indien, de
l'autre. tôté dle la rivière.

Le chef'sauvage Louis est venu auidevaiit dle Soni Excel-
lente à la tête d'unie brillante cavalcade qui a salué l'arrivée (le
l'illustre visiteur par unie triple volée de coups (le fusils- La
réception des enîfanîts (le l'école lindustrielle, les chants (les
sauvages, le discours (li chief Louis qui a parlé en homme iii-
telligent et -en bon chrétien, et surtout l'emnpressemnen t (les
mères à l'aire b)énir leurs petits enfants, ont grandement
impressionné Soni Excv1ellente quii oit a p)arlé aveu satisfaction
à plusieurs reprises à $Sainit-Alb)ert et à Saiîît-lonîlace.

Mgr le Délégué a eut la gracieuise condescendance (le
toucher la main à tout le ni m)de et mêie il avait commnen-
cé à visiter la maison (les indlienIs lorsquec la pluie l'empêcha die
continuer.

Nous tenons ceii détails du curieux 1)etitjournal le "KfaIt
loojis' rédigé on stéinooraphie, en aiglais et ei l'raimý.ais,
par les Oblats de Marie Immaculée sous lat directioa de l'infa-
tigable~ Père Lejeune o. m. i.

Do Calgary, Mgr. le Délégué est venu à Régiina où Soi,


